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La faisabilité économique de la fabrication de parquet en chêne vert, essence très abondante 
sur le pourtour méditerranéen, a été analysée par le Cirad-Forêt à la demande du Conseil 
Général de l’Hérault. Le prix de revient global de la transformation a été calculé en se référant 
à une opération expérimentale de production et fabrication avec mise en œuvre en conditions 
réelles d’utilisation. La rentabilité de l’opération a été analysée en cohérence avec des 
marchés déjà existants. Une analyse de sensibilité des paramètres qui caractérisent la 
faisabilité économique de la fabrication a mis en évidence le rôle essentiel du prix de vente du 
produit fini, du rendement matière au sciage, et du prix d’achat de la matière première. Une 
variation de 1 % de chacun de ces trois paramètres peut induire une variation de plus de 35 % 
de la marge d’exploitation. La rentabilité de la fabrication de parquet en chêne vert est 




Le chêne vert (Quercus ilex L.) est une des essences feuillues les plus répandues sur tout le 
pourtour Méditerranéen. En France, il couvre plus de 300 000 ha, essentiellement dans les 
régions Languedoc-Roussillon et Provence-Alpes-Côte d’Azur. Le Gard et l’Hérault sont les 
deux départements les mieux représentés avec respectivement 83 000 ha et 77 000 ha, soit 
plus de la moitié de la ressource française. Dans le département de l’Hérault, le volume de 
bois sur pied est estimé à 1,1 million de mètres-cube associés à une production biologique de 
72 000 m
3/an (respectivement 4 millions de m
3 et 223 000m
3/an pour la région) ce qui en fait 
la 1
ère essence forestière du département. 
Bien que le bois de chêne vert soit utilisé localement et marginalement, à un niveau artisanal, 
pour la fabrication de petits objets, ustensiles agricoles, manches d’outils, et en tabletterie, il 
n’est quasiment exploité que pour la production de bois de feu. Les volumes récoltés sont 
largement inférieurs à la production biologique et les peuplements, essentiellement du taillis, 
ont tendance à vieillir. 
Du fait de ses qualités d’aspect appréciées (bois clair, très figuré avec une maillure très 
marquée) et ses très bonnes propriétés mécaniques (notamment dureté élevée), et malgré des 
handicaps techniques certains (nervosité du bois, billes de petit diamètre souvent mal 
conformées), il est apparu qu’une partie de la récolte actuelle pourrait être mieux valorisée 
sous forme de matériau pour des usages spécifiques inféodés à des marchés de niche. Le 
produit “ bois d’œuvre ” serait alors à considérer comme un véritable sous-produit de la filière 
bois de feu, permettant ainsi de réserver pour des emplois haut de gamme les bois les mieux 
conformés et correspondant aux critères de qualité requis. 
Compte tenu de l’abondance de la ressource locale, le Conseil Général de l’Hérault a ainsi 
demandé au Cirad-Forêt d’étudier les possibilités de valorisation en bois d’œuvre du chêne 
vert disponible localement, de définir et optimiser les principaux paramètres technologiques 
qui conditionnent la transformation et la mise en oeuvre de cette essence, de démontrer la 
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de parquet pour une PME, et de concevoir et fabriquer des produits de démonstration pour 
afficher les qualités de l’essence étudiée et susciter le démarrage d’activités. 
Evaluer la faisabilité économique d’un nouveau type de produit forestier, c’est bien sûr 
calculer le prix de revient et la rentabilité de sa production future. Mais qui dit « production 
future » dit « hypothèses », lesquelles, aussi réalistes soient-elles, doivent être impérativement 
contrôlées à travers la mesure de leurs influences respectives sur la valeur du prix de revient 
calculé. C’est le rôle essentiel de l’analyse de sensibilité qui permet de déterminer pour 
chaque hypothèse, ou « paramètre du prix de revient », le pourcentage d’erreur sur le résultat 
final dû à une erreur de 1 % sur le paramètre considéré. Cette démarche a non seulement pour 
but de vérifier la cohérence de la prévision du prix de revient, mais elle est aussi et surtout 
l’outil indispensable à chaque entrepreneur pour évaluer à quel point la situation de l’étude de 
faisabilité est transposable à sa propre situation, et avec quelle marge d’erreur. 
 
 
Situation technique de l’étude de faisabilité 
 
Dans le cadre du projet, une opération expérimentale de production et mise en œuvre de 
parquet de Chêne vert a été menée en collaboration avec l’entreprise héraultaise de menuiserie 
industrielle OMI. (34 - le Bousquet d’Orb). cette opération a permis de disposer de premières 
références pratiques sur les paramètres techniques de transformation du produit, sur les temps 
et les coûts de fabrication. Elle a conduit à la réalisation d’un parquet de 28 m
2 pour la 
nouvelle salle de conférence du Centre Régional de la Propriété Forestière du Languedoc-
Roussillon, à Montpellier. 
La première transformation des bois a été assurée par le CIRAD-Forêt (sciage, délignage, 
séchage des pré-débits). Le parquet a été fabriqué à partir des pré-débits par l’entreprise OMI 
(corroyage des pré-débits, tenonnage, mise à longueur et profilage des lames de parquets). 
 
Organisation technique de la transformation du bois : 
1)  Tronçonnage - production de billons de 50cm de long présentant une bonne rectitude et 
sans défaut ; cette longueur correspond à un produit « bois de feu » standard couramment 
commercialisé dans la région. 
2)  Sciage - les billons sont débités en plateaux de 20 à 22 mm d’épaisseur. 
3)  Délignage et fabrication des pré-débits – à partir des plateaux, production de pré-débits de 
70 mm de largeur  ; les pré-débits présentant des défauts importants (flèches trop 
prononcées, gros nœuds ou nœuds pourris, entre-écorce) sont déclassés et valorisés en 
bois de feu. 
4)  Séchage – en déshumificateur  ; afin de limiter le développement de défauts, les 
dimensions des produits mis à sécher sont voisines de celles des produits finis 
(dimensions finies + surcotes de séchage) ; un produit dit « anti-fentes » est appliqué aux 
extrémités des pré-débits afin de réduire la vitesse de séchage et de limiter l’apparition de 
fentes en bout ; les bois sont empilés sous charge pour limiter les déformations. 
5)  Second tri – après séchage afin d’éliminer les pièces fendues ou déformées ; valorisation 
des pièces déclassées en bois de feu. 
6)  Corroyage – production de lame de 60 mm de largeur et 14,5 mm d’épaisseur. 
7)  Tenonnage, mortaisage et mise à longueur. 
8)  Profilage – fabrication du produit final sur une « 4-faces ». 
9)  Tri final – élimination des pièces présentant des défauts découverts lors de l’usinage. 
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1)  Scie à ruban – celle utilisée pour l’opération de transformation expérimentale (scie du 
Cirad-Forêt) est équipée d’un volant de 800 mm de diamètre et d’un chariot libre ; le 
ruban est stellité ce qui est indispensable pour les bois très durs comme le chêne vert ; 
pour cette première série d’expérimentations, les temps de sciages effectifs ont été 
exceptionnellement longs et ne peuvent être pris comme référence  ; pour l’étude de 
faisabilité économique, il est nécessaire d’envisager une cadence plus élevée, 
correspondant à des conditions industrielles de transformation ; la cadence théorique mais 
réaliste retenue pour l’exercice est de :  
3 m
3 de bois brut sciés par jour (550 m
3 par an au maximum). 
2)  Déligneuse – le volume déligné quotidiennement est identique au volume scié  ; le 
rendement matière a été calculé globalement pour les opérations de sciage et de 
délignage ; il a été évalué à : 
15% entre le volume initial de bois rond et le volume final de pré-débits. 
3)  Séchoir – le mode de séchage par déshumification mis en œuvre est particulièrement 
adapté aux bois difficiles à sécher  ; ce mode de séchage très lent permet de limiter 
l’apparition de défauts (fentes, déformations) ; l’équipement utilisé dans le cas présent 
permet de sécher 3 m
3 de bois par mois ; il correspond à un investissement limité (12 000 
F / 1 829 €) et ses coûts de fonctionnement sont réduits (consommation d’énergie de 0,35 
kWh). 
Pour traiter les volumes envisagés dans le cas d’un processus de transformation 
industrielle, au minimum 3 séchoirs sont nécessaires afin de traiter : 
10 m
3 de pré-débits séchés par mois (120 m
3 par an au maximum). 
Après séchage, le pourcentage de rebut a été évalué à : 
15 % du volume des pré-débits séchés. 
4)  Système de corroyage, tenonnage, profilage – le process mis en œuvre par l’entreprise 
industrielle OMI, qui constitue le système de référence, permet des rendements élevés 
avec une production pouvant atteindre 6 000 pièces par jour ; dans la cas présent (situation 
standard), le niveau de production est ramené à : 
5 300 pièces par jour. 
Le tri en fin d’usinage induit des pertes dont l’importance est liée aux critères de 
classement prédéfinis pour obtenir les qualités ciblées a priori  ; il est raisonnable de 
penser que plusieurs choix de parquet puissent être mis en marché  ; compte tenu de 
l’absence d’information sur les réelles possibilités d’acceptation des différentes gammes 
de parquet envisagées, les prix de revient ont été évalués en considérant un niveau de 
rebut variant de : 
0 à 30 % (% de la surface de parquet)  suivant les critères techniques et marketing à 
prendre en compte; pour la situation de référence, un taux de rebut voisin de 10 % a été 
retenu. 
5)  Valorisation des déchets – à chaque étape de la transformation, les déchets ou les produits 
déclassés doivent être valorisés dans la mesure du possible ; les sciures et les déchets de 
trop petite taille obtenus à l’issue des opérations de corroyage, tenonnage et profilage ont 
été considérés comme étant trop difficiles à mobiliser pour être pris en compte dans le 
calcul de coût ; en revanche, les dosses et délignures, les produits déclassés après séchage 
et lors des différentes opérations de tri peuvent être facilement conditionnés pour être 
valorisés en bois de feu, au prix du marché : 
350 F/stère [53 €]. 
Il apparaîtra par la suite que le produit de la vente de ces sous-produits conditionne 
largement la faisabilité économique de l’opération. 
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Prix de revient de la transformation 
 
Le prix de revient global de l’opération de production de parquet de chêne vert correspond 
globalement aux postes suivants : 
 
 Charges  financières 
+ Charges de structure 
 Frais  fixes 
  + Achat de la matière première    Frais proportionnels 
  + Frais de transformation     
  Prix de revient = Coût d’exploitation     
 
Un critère principal va conditionner fortement les résultats du calcul du prix de revient, 
contrairement aux autres qui sont facilement prévisibles (frais fixes et majorité des frais 
proportionnels) : le prix d’achat de la matière première. Ce paramètre est encore incertain, 
puisqu’à ce jour il n’existe aucun marché pour l’achat de billons de chêne vert destinés à la 
fabrication de parquet. 
Il est donc nécessaire de contraindre l’évaluation du prix de revient à une cohérence minimale 
avec des marchés déjà existant, pour des produits concurrents, en l’occurrence le marché des 
billons de chêne vert à destination de bois de feu. Ce marché, relativement développé, absorbe 
une partie seulement de l’ensemble de la production potentiellement mobilisable, à un prix de 
350 F/stère (bord de route). Le marché des billons qualité « parquet » devant se développer au 
départ en dérivation du réseau d’approvisionnement « bois de feu », il devra concurrencer les 
habitudes acquises. La destination « parquet », qui sera en outre plus exigeante en termes de 
spécification dimensionnelle des produits, ne pourra donc acheter à moins, et probablement 
devra payer au minimum 10 % et sans doute jusqu’à 30 % plus cher (surtout dans les premiers 
temps et jusqu’à la mise en place d’une demande relativement importante), pour fidéliser 
l’approvisionnement et compenser les coûts de tri et de mobilisation spécifiques à cette 
nouvelle destination. 
Dans la situation de référence, le prix d’achat des billons à destination « parquet » est de 
450 F/stère [69 €], soit environ 28 % de plus que le prix de la destination « bois de feu ». 
 
Pour la situation de référence, le prix de revient de la transformation (ou coût d’exploitation) 










   par an 
 par  m
3 de matière première 
 par  m
2 de parquet  
 
La structure du prix de revient est détaillée dans le tableau « Calcul des coûts ». 
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Scie à ruban 
- achat, amortissement (10 ans) 
- frais financiers (10 ans) 
- entretien fixe 
Déligneuse 
- achat, amortissement (10 ans) 
- frais financiers (10 ans) 
- entretien fixe 
Séchoirs 
- achat, amortissement (10 ans) 
- frais financiers (10 ans) 
- entretien fixe 
Corroyeuse 
- achat, amortissement (5 ans) 
- frais financiers (10 ans) 
- entretien fixe 
Tenonneuse 
- achat, amortissement (5 ans) 
- frais financiers (10 ans) 
- entretien fixe 
Profileuse 
- achat, amortissement (5 ans) 
- frais financiers (10 ans) 
- entretien fixe 
Charges de structure 
- assurances, bâtiment… 
 
TOTAL DES FRAIS FIXES
 
FRAIS PROPORTIONNELS 
Achat matière première 
Maintenance proportionnelle et fonctionnement 











































































































































































Coût d’exploitation par unité de matière première 
(pour 500 m
3 de billons de chêne vert) 
 
1 815 F 
 
 
Coût d’exploitation par unité de produit fini 
(pour 2 169 m
2 de parquet de chêne vert) 
   
418 F 
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Rentabilité de la transformation 
 
La différence entre le prix de revient (ou coût d’exploitation) et le prix de vente effectif (plus 
la vente des sous-produits) représente la marge de l’opération. Le critère qui conditionne la 
pertinence de ce calcul de rentabilité est donc le prix de vente effectif, encore incertain 
puisqu’à ce jour il n’existe aucun marché pour la vente de parquet de chêne vert. 
Comme pour le calcul du prix de revient de la transformation, il est de nouveau nécessaire de 
contraindre l’évaluation de la rentabilité de la transformation à une cohérence minimale avec 
des marchés déjà existants, pour des produits concurrents, en l’occurrence dans le cas présent, 
le marché des lames de parquet en bois massif de châtaigner qui sera le concurrent essentiel 
pour la région. En raison de son aspect attractif et novateur (bois présentant une figuration 
marquée due à la maillure, nuances de teinte originales par rapport au châtaigner) et de ses 
coûts de production élevés (faibles rendements matières), ce produit pourra et devra viser un 
créneau haut de gamme. Cependant afin de rester concurrentiel en phase de conquête de 
marché, son prix de vente devrait se situer dans un premier temps aux alentours de 350 F/m
2 
[53 €], pour qu’une demande soutenue puisse s’installer. 












[7 117 ,00 €]
[14,18 €]
[3,35 €]
 par  an 
 par  m
3 de matière première 
 par  m
2 de parquet  
 
La structure de la rentabilité est détaillée dans le tableau « Calcul de rentabilité ». 
 
 





















RECETTES (Chiffre d’Affaire) 
Vente du produit principal 
- parquet de chêne vert 
Vente des sous-produits 










1 815 F 
 



































Marge d’exploitation par unité de matière première 
(pour 500 m





Marge d’exploitation par unité de produit fini 
(pour 2 169 m
2 de parquet de chêne vert) 
   
22 F 
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Analyse de sensibilité des paramètres 
 
Comme cela a été détaillé plus haut, cette étude de faisabilité économique repose sur une 
seule situation de référence dont les paramètres sont bien précis, et sur quelques hypothèses 
financières. Chacun de ces paramètres a une influence plus ou moins importante sur le résultat 
économique de l’opération. Or chaque entreprise existante ou en projet dans le même secteur 
d’activité se caractérise par ses propres valeurs pour ces paramètres, chacune de ses valeurs 
pouvant être plus ou moins différente de celles de la situation de référence. Avant tout essai 
de transposition de ce résultat économique vers un autre cas (autre entreprise déjà existante ou 
en projet de création), il convient donc de mesurer précisément l’influence de ces paramètres 
sur la marge d’exploitation. C’est le rôle essentiel de l’analyse de sensibilité qui permet de 
déterminer pour chaque paramètre économique, le pourcentage d’erreur sur le résultat final dû 
à une erreur de 1 % sur le paramètre considéré. 
A partir de ces indications, il est possible à un entrepreneur d’estimer si les résultats de l’étude 
de faisabilité sont transposables à sa propre situation, et avec quelle marge d’erreur. 
Sensibilité (en %) de la marge d'exploitation
selon des variations de 1% de chaque paramètre





Scie: frais de maintenance
Déligneuse: prix d'achat
Déligneuse: frais de maintenance
Séchoir: % de perte
Séchoir: prix d'achat
Séchoir: frais de maintenance
Corroyeuse: débit journalier
Corroyeuse: prix d'achat
Corroyeuse: frais de maintenance
Tenonneuse: prix d'achat
Tenonneuse: frais de maintenance
Profileuse: prix d'achat
Profileuse: frais de maintenance
Main d'œuvre: coût horaire
Frais financiers: taux d'emprunt
Tri final: % de rebut
Prix d'achat matière première
Frais de structure
Prix de vente des sous-produits
Prix de vente du produit finiCIRAD UPR40 Working Paper / Document de Travail 40395 
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Dans le cas présent, sept paramètres en particulier sont à considérer avec beaucoup d’attention 
pour toute démarche de transposition, d’extrapolation, ou de généralisation de cette étude de 
faisabilité économique. En effet, quand chacun de  ces sept paramètres varie de 1 %, la marge 
d’exploitation varie de 4 % jusqu’à plus de 15 %, ce qui est considérable. Il s’agit par ordre de 
priorité : 
-  du prix de vente du produit fini (15,2 % de la marge) 
-  du rendement matière au sciage (12,4 % de la marge) 
puis, avec une influence moindre : 
-  du prix d’achat de la matière première (7,7 % de la marge) 
-  du volume annuel transformé (5,8 % de la marge) 
-  du prix de vente des sous-produits (5,3 % de la marge) 
-  du coût horaire de la main d’œuvre (c’est à dire des salaires) (5,2 % de la marge) 




Extrapolation des résultats de l’étude de faisabilité économique à d’autres entreprises 
 
A partir de l’analyse de sensibilité, on s’attache à établir des abaques d’extrapolation qui 
permettent de prévoir à l’avance la rentabilité de projets industriels dont la situation serait 
différente de la situation de référence. Ces abaques sont établis pour les principaux paramètres 
identifiés lors de l’analyse de sensibilité, car ce sont des variations sur ces paramètres qui 
auront le plus de répercussions sur la rentabilité d’autres projets. 
En premier lieu, il convient d’examiner le rendement matière au sciage, ainsi que le prix de 
vente du produit fini. L’abaque 1 donne la rentabilité pour des rendements matière et des prix 
de produits fini différents de ceux de la situation de référence (toutes choses étant égales par 
ailleurs). On voit que le critère technologique du rendement matière est fondamental : une 
augmentation de 3 % du rendement matière par rapport à la situation de référence permet de 
tripler la marge d’exploitation. A l’opposé, une diminution de 1 % du rendement matière au 
sciage annule quasiment la rentabilité de l’opération. On voit ensuite que la définition du prix 
de vente plancher est essentielle : une augmentation de 50F du prix du m
2 de parquet permet 
de tripler la marge. Par contre ce paramètre dépend peu du producteur car il est avant tout 
gouverné par le marché. 
Les paramètres suivants par ordre d’importance sont le volume de matière première qu’il est 
prévu de transformer, ainsi que le prix d’achat de cette matière première. L’abaque 2 donne 
la rentabilité pour des volumes transformés annuellement et des prix d’achat de la matière 
première différents de ceux de la situation de référence (toutes choses étant égales par 
ailleurs). Il apparaît d’abord que le volume transformé joue beaucoup sur la rentabilité, les 
économies d’échelle pouvant faire gagner près de 25 000 F [3 811 €] de marge pour la 
transformation de 50 m
3 de bois supplémentaires. Les volumes de bois transformés qui ont été 
retenus pour la constructions des abaques, 400 m
3, 450 m
3, 500 m
3, et 550 m
3, correspondent 
respectivement à des productions d’environ 1 700 m
2, 2 000 m
2, 2 200 m
2 et 2 400 m
2 de 
parquet. Il apparaît surtout que pour un volume de production donné, un gain supplémentaire 
de 50 F par stère de bois acheté [7,62 €] conduit à améliorer la marge d’exploitation de plus 
de 35 000 F [5 335 €] par an. 
Les paramètres à considérer par la suite sont le coût horaire de la main d’œuvre et le prix de 
vente des sous-produits. L’abaque 3 donne la rentabilité pour des coûts horaires de main 
d’œuvre et des prix de vente des sous-produits différents de ceux de la situation de référence 
(toutes choses étant égales par ailleurs). La situation de référence a été calculée pour le Smic 
en vigueur en juin 2000 ; depuis le 1
er juillet 2001, le Smic a été revalorisé et son coût de base CIRAD UPR40 Working Paper / Document de Travail 40395 
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pour l’employeur se situe autour de 61 F/h [9,36 €]. En tenant compte de cette revalorisation, 
la marge d’exploitation diminue de plus de 25 000 F [3 811 €] par an, cette diminution 
pouvant être par exemple compensée par une augmentation du prix de vente des sous-produits 
de 40 F/stère [6,10 €]. Il est à noter que le recours aux heures supplémentaires rehausse ce 
coût de façon importante, jusqu’à environ 66 F/h [10 €] pour le maximum légal d’heures 
supplémentaires. 
Enfin, parmi les paramètres indispensables à optimiser, il faut tenir compte de la cadence 
journalière de transformation de la scie à ruban, ainsi que du pourcentage de rebut lors du tri 
final. Ce dernier, même s’il n’est pas des plus influents, peut être modifié par l’entrepreneur. 
En effet, il relève surtout d’un choix marketing sur les défauts  d’aspect acceptables et 
acceptés pour les différents choix de parquet à mettre en marché. L’abaque 4 donne la 
rentabilité pour des cadences journalières de scie à ruban et des pourcentages de rebut lors du 
tri final différents de ceux de la situation de référence (toutes choses étant égales par ailleurs). 
On voit ainsi qu’en diminuant ou en augmentant le pourcentage de rebut de 5 %, on peut 
augmenter ou diminuer la marge d’exploitation de plus de 35 000 F [5 335 €] par an, à 
condition que ces modifications de tri ne modifient pas le prix d’acceptation du produit par la 
clientèle. De plus, une baisse de la cadence journalière de la scie à ruban peut entraîner une 
importante diminution de la marge d’exploitation. A l’opposé, une augmentation de marge 
liée à une augmentation de la cadence reste toute théorique, car dépasser un rythme de 
production de 3 m
3 par jour est difficile avec le type de matériel retenu. 
 
Abaque 1 : Marge d’exploitation annuelle en fonction du rendement matière du sciage et du prix de vente 
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Abaque 2 : Marge d’exploitation annuelle en fonction du volume transformé annuellement et du prix 




Abaque 3 : Marge d’exploitation annuelle en fonction du coût horaire de la main d’œuvre et du prix de 
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Abaque 4 : Marge d’exploitation annuelle en fonction du % de rebut lors du tri final et de la cadence 





La faisabilité économique de la fabrication de parquet de chêne vert est démontrée dans le 
contexte de la région Languedoc-Roussillon. Dans la situation de référence, qui est une 
situation exploratoire, la rentabilité est relativement fragile (la marge d’exploitation égale 5 % 
du chiffre d’affaires). Or les principaux facteurs qui la limitent sont 1) le prix de vente du 
produit fini, 2) le rendement matière de la première transformation, 3) le prix d’achat de la 
matière première. 
Le premier facteur est caractéristique de la phase de démarrage d’un nouveau produit : dans 
les premiers temps, celui-ci doit avoir un prix suffisamment attractif afin de permettre 
l’accroche de la demande. C’est uniquement par la suite que l’augmentation du prix de vente 
du produit fini peut être envisagée, si la nature et la structure de la demande le permettent. 
Le second facteur, le rendement matière, est essentiellement conditionné par les 
caractéristiques qualitatives et dimensionnelles des billons. Ce facteur ne pourra donc être 
amélioré qu’à condition d’habituer les producteurs à ces critères spécifique, c’est à dire à 
sécuriser l’approvisionnement dans le cadre d’une demande constante permettant d’établir un 
réseau régulier. 
Le troisième facteur, le prix d’achat de la matière première, découle directement de la mise 
en place d’un tel réseau d’approvisionnement régulier. En effet, la maîtrise de l’aléa associé 
aux caractéristiques de l’approvisionnement en terme de qualité, d’organisation, et de 
quantité, permettra de diminuer le prix d’achat de la matière première. 
Tout laisse donc à penser que la rentabilité de la fabrication du parquet de chêne vert 
s’améliorerait encore, en cas de réaction positive du marché face à ce nouveau produit ; les 
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Par ailleurs, il est certain que la relative fragilité de la rentabilité de cette fabrication dans la 
phase de conquête du marché est bien plus facilement supportable par des entreprises déjà 
bien installées dans la fabrication et le marché du parquet de châtaigner, de chêne, ou de bois 
tropicaux . En effet elles bénéficient d’économies d’organisation (réseaux de clientèle déjà 
constitués, parcs de machines de transformation déjà existants) qui n’ont pas pu être pris en 
compte dans la situation de référence étudiée dans la cas présent. 
Le choix technique du type de parquet à fabriquer à partir du chêne vert conditionne 
directement certains paramètres dont dépend la rentabilité de l’opération. Ainsi, afin de 
limiter les problèmes techniques liés à la fabrication de ce produit, il avait été initialement 
convenu dans les termes de référence du projet d’axer l’opération sur la fabrication de lames 
de parquet massives, relativement simples à usiner. A l’avenir, il est fort probable que 
d’autres produits devront être ciblés, notamment le parquet composite type Lamparquet qui 
présente l’avantage d’être facile à poser et qui correspond sans doute davantage aux attentes 
des utilisateurs finaux. 
La fabrication d’autres produits en bois massif est aussi envisageable à partir de cette 
essence. En Catalogne espagnole, les plus belles billes de chêne vert sélectionnées par les 
exploitants de bois de feu sont revendues à certains scieurs de feuillus divers qui les valorisent 
sur des marchés de niche qui absorbent des volumes limités mais qui sont très rémunérateurs : 
portes palières traditionnelles, étals de boucher, articles de sport, mais aussi parquet. Le chêne 
vert est aussi valorisé en bois d’œuvre dans d’autres pays méditerranéens, Italie, Grèce, 
Maroc, en menuiserie légère, coutellerie, parqueterie, ainsi que pour la fabrication de 
panneaux en bois massifs utilisés en aménagement intérieur et en ameublement. Dans ces 
pays méditerranéens, le coût de la main d’œuvre souvent inférieur à celui de la France doit 
contribuer à favoriser le développement de la fabrication et de la commercialisation de ces 
produits. 
Au delà de la simple prise en compte des aspects économiques de la production de parquet 
ou tout autre produit massif en bois de chêne vert, il est nécessaire de rappeler que le 
processus de valorisation de cette essence en bois d’œuvre doit s’intégrer dans une démarche 
plus ouverte de gestion et utilisation multi-fonctionnelle des ressources forestières 
méditerranéennes. Cette approche doit prendre en compte le caractère multi-usages de la 
ressource étudiée  qui contribue souvent de façon majeure au développement socio-
économique local  : trufficulture, fonction cunégétique, mais aussi lutte contre l’incendie,   







Pour en savoir plus… 
 
DRISS (B.). - Possibilités de valorisation technologique du chêne vert marocain - Mémoire de 
DEA, Institut National Polytechnique de Lorraine, 1988, 65p. 
DUCREY (M.). - Recherches et expérimentations sur la conduite sylvicole des peuplements de 
Chêne vert - Forêt Méditerranéenne, tome XVII, n°3, 1996, pp.151-167. 
FECHTAL (M), KERROUANI (H). - Caractéristiques technologiques du bois de Chêne vert 
(Quercus rotunfifolia) et les possibilités de son utilisation dans la fabrication de parquet - Ann. 
Rech. For. Maroc, 30, 1997, pp.112-126. 
GÉRARD (J.). - Valorisation en parqueterie des chênes verts du département de l’Hérault - Pacte 
Territorial pour l’Emploi / Conseil Général de l’Hérault, rapport final, 2000, 120p. CIRAD UPR40 Working Paper / Document de Travail 40395 
 
CIRAD-Forêt / Jean-Marc RODA / décembre 2000  - 13 -
I.F.N. - Etude de la ressource forestière et de la disponibilité en bois du Languedoc-Roussillon - 
1997, tome 1 et 2. 
LAMHAMEDI (M.S.). - Economie et valorisation du chêne vert au Maroc- Mémoire de 3
ème cycle 
d’agronomie. Institut Hassan II, 1985, 70p. 
MARCHAL (R.). - Valorisation par tranchage et déroulage des bois de chênes méditerranéens 
(Quercus ilex, Quercus pubescens, Quercus suber) - Thèse de doctorat en Sciences du Bois, 
Institut National Polytechnique de Lorraine, 1989, 185p. 
THIBAUT (B.), GÉRARD (J.). - Floorboard Manufacturing from Small Diameter Coppice Trees 
of Quercus ilex from Southern France - XXI IUFRO World Congress, Kuala Lumpur, Malaysia, 
7-12 August 2000. 
VOULGARIDIS (E.). - Wood cell morphology characteristics of some oak species and 
Mediterranean shrubs - Holz als Roh-u Werkstoff 48, 1990, pp. 261-267. 
VOULGARIDIS (E.), PASSIALIS (C.). - Characteristics and technological properties of the wood 
of Mediterranean evergreen hardwoods - Forêt Méditerranéenne, tome XVI, n°1 «Séminaire 
international sur la technologie des produits de la forêt méditerranéenne », 1995, pp. 3-11. 
ZANUTTINI (R.), BOETTO (G.), - Aspetti tecnologici del legno di leccio (Quercus ilex L.) del 
nord-est della Sardegna - Legno Cellulosa Carta VI (2), 2000, pp. 2-10. 
ZANUTTINI (R.), BOETTO (G.), CREMONINI (C.). - Progetto di valorizzazione tecnologica del 
legno di leccio. Parte I: Caratterizzazione fisico-meccanica del legno di leccio della Sardegna. 
Parte II: Progetto di valorizzazione tecnologica del legno di leccio - Studies reports, 2001, 28p. 
 